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Préface

Preface

La famille des orchidées a depuis longtemps fasciné l’imaginaire des foules, même celui des profanes de la botanique. Bien qu’elle soit la deuxième plus grande famille du monde végétal par le nombre de ses espèces, et répandue dans toutes les niches écologiques de la planète, quelles qu’en soient leurs latitudes, la seule évocation de son nom génère encore pour beaucoup les visions les plus folles de splendeur, de rareté, voire de prix exorbitants. Ces images restent liées aux récits du temps passé relatant les difficultés rencontrées pour les obtenir. Ce n’était alors qu’expéditions périlleuses dans les contrées lointaines et peu accessibles, auxquelles succédaient de longs voyages de retour nécessitant des soins attentifs pour conserver vivantes ces précieuses plantes jusqu’à bon port, puis survenait leur mise en culture délicate du fait de leur biologie alors mal connue. Bien que tout ait bien changé depuis, ces clichés sont restés vivaces dans l’imaginaire des foules

D’autre part, il se trouve que Madagascar, île-continent, dont la flore réputée pour sa richesse et son originalité, renferme un nombre considérable d’espèces appartenant à cette famille. Ces dernières, loin d’être toutes découvertes, ont attiré depuis longtemps l’attention de maints botanistes et horticulteurs, d’autant plus qu’elles présentent une étonnante variété de formes, et que bon nombre d’entre elles possèdent une incontestable valeur ornementale.

C’est ce double volet que les auteurs de cet ouvrage, se sont attachés à développer, après plusieurs décennies de patientes observations et d’études tant sur le terrain que sur d’innombrables récoltes rassemblées dans les plus grands herbiers du monde, sans omettre les délicates expérimentations entreprises avant leur culture en serre.

Il ne peut, certes, prétendre être le premier ouvrage synthétique consacré uniquement aux orchidées malgaches. Dès 1941, paraissaient les deux volumes traitant cette famille sous la signature de Henri Perrier de la Bâthie, édités par Henri Humbert du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris dans le cadre de la Flore de Madagascar et des Comores, ouvrages de référence durant de nombreuses années mais aujourd’hui dépassés par l’avancement des connaissances dans ce domaine. Plus récemment, The Orchids of Madagascar, publié en 1999 par Kew Publishing et réédité en 2006 présentait, à cette date une mise à jour de cette famille. Il a été suivi en 2009 du tout récent Field Guide to the Orchids of Madagascar chez le même éditeur et précisément dédié à Jean Bosser.

Mais l’ouvrage réalisé ici, intitulé Les Orchidées de Madagascar, possède la particularité d’illustrer près de 400 espèces, choisies parmi les plus représentatives de la flore malgache (sur les quelques 1100 présentes dans ce pays), dessinées ou pour certaines photographiées dans leurs stations naturelles, et dont beaucoup sont offertes au public pour la toute première fois.

En dehors de l’abondance et de l’originalité de l’iconographie, le texte qui l’accompagne fournit aux lecteurs, pour chacune des espèces représentées, une appellation entièrement mise à jour sur le plan nomenclatural, jointe à une courte description soulignant les principaux caractères distinctifs ainsi que les informations écologiques concernant le milieu naturel. L’ensemble du contenu, d’une grande rigueur, reflète l’expérience et les qualités scientifiques de leurs auteurs ou contributeurs.

Jean Bosser est Directeur de Recherches honoraire à l’IRD (Institut de Recherche pour le Développement ; anciennement ORSTOM – Office de la Recherche scientifique et technique Outre-Mer), affecté à Madagascar en 1951 où il effectue pendant treize ans des multiples missions sur le terrain pour y inventorier la flore et notamment celle les orchidées dont de nombreuses espèces s’avèreront être nouvelles, non encore signalées dans la Flore de Perrier de la Bâthie. Travaillant au Muséum national d’Histoire naturelle depuis 1965, il retournera en mission sur le terrain à Madagascar plusieurs fois après 1970. Mondialement connu par ses nombreuses contributions (près de quarante) sur les orchidées malgaches, publiées dans différentes revues scientifiques, il a été sollicité pour être co-auteur du livre The Orchids of Madagascar précédemment cité.

Marcel Lecoufle, Correspondant du Muséum national d’Histoire naturelle, horticulteur très connu des milieux orchidophiles du monde entier, est spécialisé dans la culture et la reproduction des orchidées de Madagascar, pays où il a effectué de nombreuses missions. On lui doit la multiplication à grande échelle à partir de graines envoyées par J.-P. Peyrot, de l’Angraecum eburneum subsp. superbum var. longicalcar, magnifique espèce aujourd’hui pratiquement disparue de ses stations d’origine du fait des feux de brousse répétés, ainsi que celle de l’Aeranthes henrici (ou Erasanthe henrici, pour certains auteurs). Il est aussi le créateur de nombreux hybrides et l’auteur de plusieurs ouvrages et traités sur les Orchidées.

Jean-Pierre Peyrot, ancien médecin militaire, né à Madagascar et y exerçant pendant plus de 40 ans, orchidophile passionné, découvreur de nombreuses espèces nouvelles et photographe expérimenté, a, durant tous ses temps libres, seul ou en famille, souvent accompagné de J. Bosser, collecté des Orchidées. Nombreux sont ses clichés figurant dans cet ouvrage.

Bernard Peyrot, neveu de J.-P. Peyrot, géographe et professeur d’Université, a largement participé à la rédaction de l’introduction de ce travail.

À l’évidence, une telle synergie de talents ne pouvait que produire ce joyau attendu depuis longtemps que le lecteur découvrira avec plaisir et émerveillement.

Philippe Morat

Professeur honoraire,

Muséum national d’Histoire naturelle, Paris Correspondant de l’Académie des Sciences



For a long time the Orchid family has been fancied by many ones, even by people uninitiated to botany. Although being the second largest family amongst the plant kingdom by its number of species, disseminated throughout every ecological niche and at any latitude, its sole name still evocates, for many readers, visions of the most outrageous splendors, rarity, and even astronomical costs. Those impressions are related to past times stories describing all the mishaps involved into collecting them. In those times, these were in fact hazardous expeditions in far-off and almost inaccessible countries followed by long return journeys trying to provide the most attentive care to keep alive those precious plants until their safe delivery. And then the critical problem of trying to cultivate them while the knowledge in Orchid biology was still dubious followed. Although everything has changed since then, those stereotypes are still alive.

Moreover, the continent-island of Madagascar, with a flora renowned for its originality and diversity, contains a considerable number of species belonging to this family. Those species, far from being all described yet, have caught the eye of many botanists and horticulturists for a long period of time, more especially as they display an extraordinary scope of shapes, many of them having an undeniable horticultural value.

These are the two main themes the authors of this book wanted to develop, after many decades of patient field observations, as much as studies of numerous specimens gathered in the largest world herbariums, or through experiments and greenhouse trials.

This work does not pretend to be the first synthetic book dedicated essentially to Madagascan orchids. As far back as 1941, two books dedicated to this family were published, signed by Henri Perrier de la Bâthie, as part of Flore de Madagascar et des Comores edited by Henri Humbert from the Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, a reference for many years that has been outdone with all the knowledge we have accumulated since then in this domain. More recently, The Orchids of Madagascar, published in 1999 by Kew Gardens and republished in 2006 was the latest updated review on the subject. It was followed in 2009 by the recent Field Guide to the Orchids of Madagascar, from the same publisher, and dedicated to Jean Bosser.

Yet, this new review entitled Madagascan Orchids is peculiar by its illustration of almost 400 species, chosen amongst the most representative ones of the Madagascan flora (from the almost 1 100 different orchid species growing in this country) most of them photographed in their natural habitat, and, for many, offered for the very first time to the reader.

In addition to the original and the abundant iconography, the accompanying text offers to the reader, for every species, a fully updated nomenclature, followed by a short description of their distinctive characteristics with ecological data describing their natural habitat. The very rigorous content of the whole work reflects the experience and scientific abilities of its authors or contributors.

Jean Bosser is Honorary Research Director at the IRD (Institut de Recherche pour le Développement; formerly ORSTOM – Office de la Recherche scientifique et technique Outre-Mer) assigned to Madagascar in 1951, where he completed many field trips for 13 years, surveying its flora, and more particularly the Orchids, where many species were new discoveries, not included in Perrier de la Bâthie Flore. Working at the Muséum national d’Histoire naturelle in Paris since 1965, he will travel again to Madagascar for field work many times after 1970. World-wide known by its numeroius contributions to Madagascan Orchids, published in many scientific journals, he has been invited to be co-author of the book The Orchids of Madagascar.

Marcel Lecoufle, horticulturist, corresponding member at the Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, world-wide known through orchidists’ circles, is specialized in the cultivation and reproduction of Madagascan Orchids, a country where he has made many field trips. We owe him the large scale production, from seeds sent to him by J.-P. Peyrot, of Angraecum eburneun subsp. superbum var. longicalcar, a splendid species that has been destroyed in its natural habitat by recurrent bush fires, and also the production of Aeranthes henricii (or Erasanthe henricii for some authors). He has also produced many hybrids and published many books and textbooks on Orchids.

Jean-Pierre Peyrot, formerly a military physician, born in Madagascar where he practiced for more than 40 years, an ardent orchidist who discovered many new species, a skilled photographer, has spent his spare time collecting orchids, alone or with his family, and also with Jean Bosser in many occasions. Many of his photographs are printed in this book.

Bernard Peyrot, nephew of J.-P. Peyrot, geographer, a university professor, has largely contributed to the writing of the introduction.

Evidently, such talented men synergy could not produce anything less than this longtime awaited jewel that the reader will discover with pleasure and wonder.

Philippe Morat

Honorary Professor,

Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, Correspondent at Académie des Sciences
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Partie 1 / Part 1

Présentation générale

General presentation

Par Bernard Peyrot et Jean Bosser
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Baie de Diego/Diego bay.



Grande île de l’océan Indien, Madagascar se situe entre 11°57‘ et 25°52‘ de latitude sud, au large de l’Afrique, dont elle est séparée par le canal de Mozambique large de 400 à 850 km. Son axe NNE-SSO est long d’environ 1500 km et sa superficie voisine de 590 000 km².

Elle est constituée d’un socle ancien cristallin précambrien, formé de granite, de gneiss, de migmatite, avec des intrusions de quartzite et de cipolin qui affleurent localement. La partie centrale est constituée de hauts plateaux mamelonnés et découpés par les vallées des fleuves et des rivières, dominés par des massifs, les uns d’origine volcanique (massifs de l’Ankaratra, du Tsaratanana), les autres cristallins (massif de l’Andringitra). Le point culminant de l’île est le Maromokotra qui atteint 2876 m dans le massif du Tsaratanana. Ces hauts plateaux, d’altitude supérieure à 800-1000 m, sont limités à l’est par des falaises abruptes, proches de la côte qui est bordée par une zone étroite de collines basses ou de plaines alluviales. Ils descendent en pente douce vers l’ouest et, localement, aboutissent à des falaises moins élevées comme dans le Bongolava ou à Janzina. Une large zone sédimentaire s’étale ensuite jusqu’à la côte, sauf dans l’extrême Nord, après la presqu’île d’Ampasindava.



Madagascar is a large island located in the Indian Ocean, between 11°57’ and 25°52’ latitude south, separated from Africa by the 400 to 850 km (250 to 530 mi) wide Mozambique canal. Its NNE-SSW axis is about 1500 km (930 mi) long, and the island surface is near 590 000 square km (227 700 square miles).

It originates from an old Precambrian crystalline base, composed of granite, gneiss, migmatite, along with quartzite and cipolin intrusions that locally outcrop. The central part is constituted of high mamillated table-lands, carved by valleys of rivers and streams, dominated by many massifs, some of volcanic origin (Ankaratra and Tsaratanana massif), others crystalline (Andringitra massif). The highest point of the island is the Maromokotra that culminates to 2876 m (9586 ft) in the Tsaratanana. Those highlands, more than 800-1000 m (2670-3330 ft) high, are limited to the east by abrupt cliffs, edged near the coast by a narrow band of low hillocks and alluvial plains. They stretch down slowly westerly and, locally, stop at lower cliffs as in Bongolava or at Janzina. Then a wide sedimentary zone expands through the coast, except for the extreme north, past the Ampasindava peninsula.
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Le climat ancien

The former climate



Au quaternaire, Madagascar n’a pas échappé aux variations de climat reconnues à l’échelle planétaire, caractérisées par des grandes glaciations. De multiples indications conservées tant dans les régions littorales que sur les Hauts Plateaux, attestent de ces changements survenus au cours des millénaires. Dans les régions arides du Sud, comme dans l’extrême Nord, des corrélations ont été mises en évidence entre les systèmes dunaires, les périodes sèches et humides et les variations du niveau marin. Ainsi, dans le Sud, le complexe « Aepyornien », riche en débris de coquille d’œufs d’Aepiornys, ce ratite géant fossile propre à Madagascar, constitué de trois systèmes dunaires chronologiquement différenciés, montre que ces séries de dunes se sont mises en place au cours de longues périodes sèches entrecoupées de périodes humides. Ces périodes coïncident avec trois transgressions marines et des régressions intermédiaires. D’après des datations au 14C, ces événements se seraient succédés au cours des derniers 100 000 ans. Des changements dans l’environnement se produisaient en même temps sur les hautes terres. Ils ont été enregistrés notamment dans les sédiments des bassins fluvio-lacustres du lac Alaotra, d’Antsirabe, dans les paléo-sols conservés dans les zones de volcanisme récent de l’Itasy, du Vakinankaratra et de l’extrême Nord. Les terrasses alluviales anciennes qui bordent les grandes rivières, les sédiments accumulés dans les bassins lacustres, les lignes de pierres visibles dans les coupes du sol, l’émergence d’inselbergs granitiques aux parois cannelées, sont consécutifs à l’alternance de trois phases humides et de phases sèches. Lors des périodes arides, une intense érosion due à des pluies brutales et espacées dans le temps, ravinait les sols, tandis que pendant les périodes humides le développement d’un couvert forestier les protégeait. Depuis environ 3000 ans, le climat évoluant vers une réduction de l’humidité, a entraîné un déséquilibre hydrique des forêts, les fragilisant, ce qui, joint depuis un millénaire à l’action humaine, accélère leur disparition.

Durant ces énormes transformations des conditions de vie, la faune et la flore, d’origine gondwanienne, se sont transformées. Des espèces ont disparu, d’autres ont évolué, se sont adaptées et se sont diversifiées. Étant donné l’insularité, un endémisme très poussé s’est créé. On considère que la flore est riche d’environ 12 000 espèces. Certaines familles sont endémiques, telles les Didiereaceae très caractéristiques de la végétation sèche du Sud. L’endémisme est très variable suivant les familles et peut, comme chez les Orchidées, atteindre 90 %.



During the quaternary era, Madagascar did not escape the climatic changes known throughout the world, characterized by great glaciations that, in the island, acted on higher lands. Many remnants in the coastal areas as on the highlands attest of these changes that occur along millenia. In the southern dry regions, as in the extreme northern regions, correlations between dunes systems, dry and humid periods, and sea level variations have been established. For example, the southern “Aepyornian” complex, with its numerous eggshell remains from Aepiornys, a large fossil ratite specific to Madagascar, made of three chronologically differentiated dune systems, shows that those dune series came in place during long dry periods interrupted by humid periods. Those periods coincide with three oceanic transgressions along with intermediary regressions. Through 14C dating, those events would have come in succession during the past 100 000 years. Environmental changes did appear concurrently in the highlands. They were particularly recorded in the fluvial and lake basin sediments of Alaotra Lake at Antsirabe, in preserved paleosoils from recent volcanic zones of Itasy, at Vakinankaratra in the farther North. Ancient alluvial banks along large rivers, accumulated sediments in lake basins, visible stone lines in soil cross-sections, and the emerging grooved side granitic inselbergs are all consecutive to the alternate three humid and dry periods. During the dry periods, profound erosion caused by intense but sparse rainfalls channeled the ground whereas a forest canopy protected it during the humid periods. Since about 3000 years, a climate evolving through a reduction of humidity brought weakening water disequilibrium to the forest, which, concurrently to the human activity during the past millenium, accelerates its extinction.

Consequent to those major climatic transformations, original Gondwanaland fauna and flora have been transformed. Species have disappeared; others have evolved, adapted and diversified. Because of insularity, acute endemism has appeared. We estimate that the flora is of around 12 000 species rich. Some families are endemic, such as the Didiereaceae, very characteristic of the southern dry flora. Endemism is very variable amongst families, and may culminate to 90% within the Orchidaceae.
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Inselbergs granitiques à parois cannelées, dans la partie ouest de l’Andringitra/

Granitic inselbergs with grooved cliffs, western Andringitra.




Le climat actuel

The present climate



LES FACTEURS DU CLIMAT

De par sa situation dans l’océan Indien, Madagascar se trouve placé sous l’influence directe de l’anticyclone des Mascareignes qui est le centre d’action majeur de la circulation atmosphérique dans cette région, ce dont témoigne la prépondérance du flux de l’alizé du sud-est.

Un second intervenant réside dans la zone de convergence intertropicale qui, en été, attirée par le centre dépressionnaire chaud du Canal de Mozambique, migre au sud de l’équateur, et amène un flux de nord-ouest chaud, humide et instable, appelé « mousson ». La rencontre sur l’île de ces deux flux antagonistes génère les fortes pluies de l’été austral.

Schématiquement, l’influence de ces centres d’action fait que durant l’hiver austral, Madagascar reçoit de plein fouet le flux de l’alizé, qui occasionne des pluies sur la côte est, mais n’affecte guère les hautes terres et laisse les terres occidentales dans un contexte d’indigence pluviométrique. En été le flux de mousson vient couvrir l’île de masses d’air très instables, c’est la période des pluies, des dépressions et des cyclones, car l’alizé, affaibli, devient lui aussi instable et sujet à d’importantes perturbations. En cette période de l’année, l’anticyclone des Mascareignes, repoussé vers le Sud est moins actif sur Madagascar.

L’étirement en latitude rend compte d’une diminution des températures du nord vers le sud, plus sensible dans les terres que sur les côtes, mais c’est surtout l’altitude due au relief qui entraîne leur décroissance sur les hautes terres et les massifs sommitaux. L’extrême compartimentage du relief joue sur les contrastes locaux et modifie la dynamique des courants aériens, créant de multiples nuances microclimatiques.



CLIMATIC FACTORS

Due to its geographic situation in the Indian Ocean, Madagascar is directly affected by the Mascarenes anticyclone. This is the major center of the atmospheric circulation in this region, as proven by the preponderance of the south-eastern trade winds.

Secondly, during the summer, the intertropical converging zone, attracted by the Mozambique canal warm depression center, migrates to the southern equator and bring a warm, humid and instable north-western current known as monsoon. The collision of the two antagonistic systems over the island generates abundant austral summer rainfalls.

Schematically, because of the influence of those active centers during austral winter, Madagascar is directly affected by the trade winds; they bring rainfalls on the eastern coast, with almost no effect in the highlands, leaving the occidental lands in water indigence. During the summer, the monsoon covers the island with very instable air masses; it is the rainy season, with atmospheric depressions and cyclones, because the weakened trade winds also become very unstable with major perturbations. During this season, the Mascarene anticyclone is pushed to the south and is less active over Madagascar.

Temperatures decline from north to south along the latitude stretch, more inland than on the coasts, but it is mainly in altitude, due to the topography, that it declines on the highlands and mountain tops. The extreme topographic partition affects local contrasts and modifies the air currents dynamism creating multiple microclimatic areas.

Cymbidiella falcigera est une orchidée épiphyte qui se développe sur les troncs de palmiers Raphia farinifera, dans les régions chaudes et humides du domaine de l’est/

Cymbidiella falcigera is an epiphytic orchid growing on the trunks of the palm Raphia farinifera, in the hot and humid areas of the eastern domain.
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LES DOMAINES PLUVIOMÉTRIQUES

Dans ces conditions, la répartition des pluies se fait selon quatre domaines :

1) Le versant est au vent, accuse une pluviométrie moyenne annuelle importante toujours supérieure à 1500 mm et dépassant 3000 mm sur la côte d’Antongil. Cette forte pluviométrie est due à la rencontre directe du flux océanique humide de l’alizé avec les montagnes de l’escarpement oriental.

2) Les hautes terres présentent une série de noyaux dus au relief très heurté juxtaposant massifs humides à contrastes d‘exposition, cuvettes plus sèches, vallées et dépressions. Avec de nombreuses irrégularités, la pluviosité diminue d’est vers l’ouest.

3) Le grand Ouest se caractérise par la nette opposition entre une saison des pluies, liée à la pénétration du flux de mousson en été et une longue saison sèche d’hiver à l’abri des influences de l’alizé. Un noyau de forte pluviosité existe dans la partie nord du bassin de Majunga où en été se crée une basse pression thermique à la rencontre des premiers reliefs des Tampoketsa comme, un peu plus au sud, à l’approche du Bongolava et de l’Ankara.

Plus vers le nord, l’enclave de Sambirano et de l’île de Nosy Be constitue un noyau de fortes pluies estivales dues à la mousson et à l’échauffement de la baie dominée par les hauteurs du Tsaratanana. 4) Le Sud-Ouest et le Sud forment des régions aux précipitations indigentes et irrégulières. En été la mousson, qui a épuisé une grande partie de ses pluies, ne parvient que sous forme d’incursions espacées et, en hiver, l’alizé qui descend des plateaux accuse un net phénomène de foehn, accentuant la sécheresse de toute cette vaste région. Sur la côte, quelques rosées matinales atténuent à peine l’effet de la sécheresse. Seuls quelques massifs plus élevés comme l’Analavelona ou le Mikoboka mobilisent quelques nuages et un peu d’humidité.

Toutefois, ce schéma est à nuancer, car la distribution mensuelle des pluies résulte de la translation (ou des déplacements) des centres d’action.



RAINFALL DOMAINS

Under these conditions, rainfalls repartition is divided into four domains:

1) The windy eastern side shows a significant annual accumulation of rainfall, always higher than 1500 mm (60 in), and even more than 3000 mm (120 in) at Antongil bay. This is produced by the direct collision of the moist oceanic trade winds on the oriental mountain cliffs.

2) The highlands show a succession of nuclei along a very pronounced topography of humid lands with contrasting exposures, dryer basins, valleys and lowlands. Although many irregularities, rainfall intensity decreases from east to west.

3) The western part is characterized by the clear opposition between a summer rainy season produced by the incoming monsoon, and a long winter season without any trade winds influence. An extreme rainfall center is found in the northern part of the Majunga basin, where in summer a thermal low pressure system appears upon the first steps of the Tampoketsa Mountains, as in the more southern Bongolava and Ankara areas.

Further north, the Sambirano and Nosy Be island enclave constitute in summer a heavy rainfall center area, subject to the monsoon and the warming of the bay dominated by the high slopes of the Tsaratanana.

4) The southern and southwestern parts constitute irregular and low level of rainfall areas. In summer, monsoon has already lost most of its water content, and appears briefly and sparsely. In winter, the trade winds coming down from the highlands clearly act as a foehn, drying up even more this large territory. On the coast, a few morning dews merely attenuate the dryness effect. Only a few higher mountains such as the Analavelona and the Mikoboka may keep a few clouds and a bit of moisture.

However, this scheme must be sometimes adapted as the monthly rainfall distribution is tributary of the action centers’ mutual contribution.
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Les nuages venus de l’Océan Indien s’accumulent sur les sommets des montagnes/

The clouds from the Indian Ocean accumulate on the mountain tops.



LA SAISON HUMIDE

Elle s’ouvre en novembre et se poursuit jusqu’en mars. Dès novembre, la mousson aborde les régions du Nord-Ouest qui commencent à recevoir les pluies, puis elle s’enfonce progressivement dans les terres pour exercer son influence maximale en décembre sur la plus grande partie de l’ouest de l’île et sur les hautes terres où elle pénètre jusqu’à Tananarive. Pendant cette période où l’anticyclone des Mascareignes s’éloigne de Madagascar, l’alizé faiblit, se réchauffe, permettant la formation de gros nuages de type cumulus, porteurs de pluies abondantes sur la côte orientale comme sur les hautes terres. L’affrontement des flux d’est et de nord-ouest qui atteint son maximum d’intensité en janvier-février, à la limite des hautes terres occidentales, s’ajoute aux ascendances thermiques locales pour accroître les mouvements convectifs générateurs de gros orages. C’est également la période la plus favorable au passage des dépressions et cyclones, dont les trajectoires incurvées vers le Sud prennent parfois l’île en écharpe ou bien la frappent de plein fouet.

Dès mars, la mousson faiblit et la zone pluvieuse qu’elle engendre commence à se rétracter. Les régions du Sud-Ouest s’assèchent en premier, puis progressivement, celles de l’Ouest tandis que la côte orientale reçoit encore des pluies abondantes.

En avril, les pluies continuent à affecter la façade au vent, et particulièrement la baie d’Antongil. Sur les hautes terres, les massifs comme l’Ankaratra captent encore des orages de fin de journée.



THE RAINY SEASON

It starts in November to end in March. At the beginning of November, monsoon enters the northwestern area with the unset of rainfalls, and progressively flows inland to produce its maximal effect in December on most of the western part of the island and on the highlands, reaching Antananarivo. During this season, while the Mascarene anticyclone leaves Madagascar, trade winds decrease, warm up, initiating the formation of big cumulus clouds, that will bring heavy rainfalls over the oriental coast and the highlands. The collision of the eastern and northeastern masses, peaking to its maximal intensity in January-February, at the limit of the occidental highlands, adds to the local thermal ascending air masses to promote convective currents generating heavy rainstorms. It is also the most favorable time for depressions and cyclones, with their curved trajectories that sometimes circle the island, or sometimes hit it hard directly. As early as March, monsoon weakens and the rainy zone that it induces begins to shrink. While the oriental coast still receives heavy rainfalls, the southwestern region is the first to get dryer, followed by the western region. In April, there is still rainfall in areas facing the wind, particularly along Antongil Bay. The highlands, like Ankaratra mountain still get a few evening rainstorms.
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Le rebord est du plateau malgache provoque la condensation des nuages et génère de fortes précipitations. De puissantes, mais courtes rivières, tombent du plateau dans d’impressionnantes cascades caractérisant la côte est de Madagascar/

The eastern edge of the Madagascan highlands causes the clouds to condense which generates heavy rainfalls. Short but mighty rivers form stunning waterfalls when falling from the highlands, these are characteristic of Madagascar east coast.



LA SAISON SÈCHE

Dès le mois de mai, dès lors que l’alizé se renforce et se stabilise, limitant les ascendances convectives, la saison sèche s’établit pour durer jusqu’en octobre. Les pluies se limitent alors à la façade orientale, ne dépassant plus que très sporadiquement la ligne faîtière de l’escarpement où elles forment alors des crachins. Dans le Sud, le passage de fronts froids venus de dépressions polaires peut occasionner quelques passages pluvieux dont les effets locaux de fines pluies sont accentués par les hauts reliefs des chaînes de l’Anosy. Sur l’ouest des hautes terres et dans toute la région occidentale, la subsidence de l’air dégage totalement le ciel et assèche l’atmosphère. Le paroxysme de cette saison sèche étant atteint en septembre pour toutes les régions.

Ces conditions climatiques très nuancées se combinent avec le relief et créent de nombreux milieux qui sont autant de biotopes spécifiques auxquels s’adaptent et où se diversifient la faune et la flore.



THE DRY SEASON

As early as May, as soon as the trade winds intensify and stabilize, limiting convective upward drafts, the dry season sets in and will last until October. Rainfalls are then limited to the oriental coast, with only very sporadic appearances of fine drizzle over the coastal cliff line. In the South, the cold fronts flowing from polar depressions can provoke a few rainfalls of localized drizzle, enhanced by the very prominent Anosy Mountains. On the western highlands and over the whole occidental region, air subsidence completely clears the sky and dries up the atmosphere. For all the regions, this dry season culminates in September.

Those mixed climatic conditions combine with the topography to create several areas that constitute as many biotopes for the adaptation and diversification of the flora and the fauna.


La végétation et les domaines phytogéographiques

Vegetation and phytogeographic domains



LA VÉGÉTATION

Diverses indications biogéographiques probantes attestent que lors de l’arrivée de l’homme il y a environ 1000 ans, Madagascar était en grande partie recouverte d’une végétation forestière dont les nuances reflétaient les conditions climatiques régionales, vraisemblablement assez proches de celles que nous connaissons aujourd’hui, avec des faciès de forêts tropicales humides sur la façade orientale, de forêts humides d’altitude sur les hautes terres, de forêts sèches semi-caducifoliées dans l’Ouest et de fourrés épineux dans le Sud et le Sud-Ouest.

Précédemment nous avons traité des grands changements climatiques qui ont eu lieu au cours du temps et qui ont eu une influence sur la couverture végétale de l’île. Actuellement on peut considérer que le climax est encore forestier ou tout au moins ligneux. Des expériences menées par les services forestiers vers les années 1950-1960 dans le Sud-Ouest l’ont montré. C’est surtout l’action humaine qui est responsable de la dramatique disparition des paysages originaux, du recul des forêts peu à peu réduites à quelques lambeaux et reliques. L’homme abat la forêt pour ses cultures : « tavy » dans la forêt humide de l’Est pour la culture du riz de montagne, sur les hautes terres et dans l’Ouest pour l’installation et le maintien de pâturages par les feux courants, pour certaines cultures particulières qui correspondent à une demande momentanée du marché, par exemple la culture du sisal dans le Mandrare et la région de Morondava. L’exploitation des ligneux pour la fabrication de charbon de bois a une influence sur les paysages végétaux autour des villes (par exemple Tuléar, Toliara) et provoque la raréfaction de certaines espèces.



VEGETATION

Many proven biogeographic indicators show that upon human conquest almost 1000 years ago, Madagascar was mainly covered by a forest vegetation whose diversification would reflect regional climatic conditions, undoubtedly very close to those we have today, with humid tropical forest types on the oriental side, humid highland forests in the highlands, semi-deciduous forests in the western area, and spiny bushes formations in the southern and southwestern areas.

We have already talked about the great climatic changes that have appeared through the years and that had an influence on the island vegetation. We may still consider today that it constitutes a forest or at least a ligneous climax. Experiments led by the Forest Services around 1950-1960 in the South-West have reached that conclusion. The dramatic loss of original landscapes and the progressive shrinking of forests that are reduced to a few shreds or relics are mainly due to human activity. Man cuts the forest down for agriculture purposes: “tavy” in the eastern humid forest for mountain rice culture, running fires in the highlands and in the West for creating and maintaining grazing areas, or for any peculiar agriculture purpose to satisfy to a spontaneous market demand, for example the sisal culture in the Monrondava region and Mandrare. The exploitation of trees for charcoal production modifies the landscapes around the cities (for example Tuléar, Toliara) and rarefies many species.
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Feu de brousse parcourant les savanes à palmiers des versants ouest des plateaux malgaches. Ces feux, d’origine humaine, ravagent la majeure partie de l’île à chaque saison sèche. Ces milieux sont, de ce fait, très pauvres en faune et flore. On voit sur la photo des Milans noirs qui suivent le front du feu pour dévorer les petits animaux tués ou fuyant l’incendie/

Bush fire running through palm savannas on the western side of the Madagascan highlands. These fires of human origin devastate the major part of the island at each dry season. As a consequence, these habitats are home to very scarce fauna and flora. The picture shows black kites following the fire to feed on the animals killed or fleeing the flames.



LES DOMAINES PHYTOGÉOGRAPHIQUES

H. Perrier de la Bâthie (1921) et H. Humbert (1928, 1951, 1955 et Humbert & Cours Darne 1965) ont établi les grandes divisions phytogéographiques de Madagascar dans des ouvrages qui sont indispensables dans ce domaine des connaissances. Plus récemment, Koechlin et al. (1974) ont actualisé les données connues. Le lecteur intéressé trouvera dans les publications précitées tous les développements concernant ces domaines. Dans notre ouvrage, nous dresserons simplement le cadre, en citant les orchidées les plus spectaculaires ou les plus courantes dans les différentes régions.

Classiquement, d’après H. Humbert, six domaines phytogéographiques sont distingués, qui correspondent aux régions climatiques définies précédemment : les domaines de l’Est, du Sambirano, du Centre, des Hautes Montagnes, de l’Ouest et du Sud. Plus d’un millier d’orchidées s’y répartissent irrégulièrement. On découvre toujours de nouvelles espèces car la prospection dans les grands massifs montagneux, surtout dans le Nord, n’est que partielle. D’ailleurs, devant la disparition rapide de la forêt, il est vraisemblable que des espèces disparaîtront avant d’avoir été découvertes.



PHYTOGEOGRAPHIC DOMAINS

H. Perrier de la Bâthie (1921) and H. Humbert (1928, 1951, 1955 and Humbert & Cours Darne 1965) have established the main phytogeographic divisions of Madagascar in documents that are indispensable in that field of knowledge. More recently, Koechlin et al. (1974) have actualized known data. The interested reader will find all related proceedings in these author’s publications. In our work, we will simply draw the general scheme, citing only the most spectacular or most usual orchids in those different...
OEBPS/images/page11.jpg





OEBPS/images/page17.jpg





OEBPS/images/page6.jpg





OEBPS/images/page2a.jpg





OEBPS/images/page7.jpg





OEBPS/images/page2.jpg





OEBPS/images/page9.jpg
Archipel des .
Comrrs Cap d’Ambre

4 ‘Cantsiranana
-

lonfagne des frangais

Nord Presqu’ile
d'Ampasindava

Ouest

Sud

Mahajonga
(Majunga)

(Tamatave)

[ossice:
Wijznkarata

Toliara
uléar

@ Vile
— Route principale
— Coursd’eau

A sommet

(Tolanaro)

0 100 200 300 km





OEBPS/images/cover.jpg
Orchids of Madagascar

Les Orchidées

de Madagascar
n Bosser - Marcel Lecoufle @e





OEBPS/images/page15.jpg





OEBPS/images/page13.jpg





OEBPS/images/page16.jpg





OEBPS/images/title.jpg
Les Orchidées
de Madagascar
Orchids of Madagascar

Jean Bosser et Marcel Lecoufle






